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L’histoire des données naturalistes 

• Atlas de la flore belge et luxembourgeoise de van 
Rompaey & Delvosalle (1972, 1979) 

Relevé de terrain avec des fiches à cocher
=> 1.640 taxons
=> 680.000 donnéesCartographie à la main sur les cartes pour réaliser un atlas



L’histoire des données naturalistes 

• Atlas provisoire des Insectes de Belgique lancé par Jean Leclercq 
au début des années 70

=> Développement de nombreux projets parallèles sur des groupes faunistiques 
différents pour réaliser aussi les premiers atlas entomologiques en Europe

gommettes



L’histoire des données naturalistes 

• Depuis les années 90 => informatisation

• Depuis les années 2000 => informatisation – support à l’identification

Barbier et al. (2000) DFF

https://hdl.handle.net/2268/148255


• Multiplication grâce au développement des supports d’encodage virtuel

Explosion récente des bases de données

• Démocratisation de l’accès grâce aux outils d’aide à la détermination (IA)

• 9 M de données/an en Belgique
• Wallonie : < 20%

=> On peut logiquement se réjouir de voir tant de données disponibles !



Elles contribuent à la définition de contraintes légales

Quels sont les usages des bases de données ?

• Identification de la vulnérabilité des taxons qui peut 
conduire à les protéger

• Identification de priorités d’actions pour la protection 
des sites et des mesures de restauration

• Protection légale de certains taxons menacés avec 
imposition de contraintes aux tiers, notamment en cas de 
développement de projets (EIE)

Mieux vaut dès lors ne pas trop se tromper et 
pouvoir faire confiance aux données …

• Critères essentiel de la zonation du réseau 
écologique



1. Exactitude de l’information : est-ce le bon taxon ?  

Plus de données = plus d'informations ?

• Problème des variations des sources taxonomiques 

=> maintenir un référentiel de synonymies le plus complet

=> problème des variétés horticoles plantées un peu partout

 Même avec l’IA, prudence lors des encodages en 
renseignant l’incertitude de la détermination

• Problème de la validation de la détermination 

• Photographie
• Cohérence géographique et temporelle (XY)
• Expertise de l’observateur (51%!)



Validation flore Validation faune

Encore 20-60% d’observations d’espèces non-validées, y compris des espèces rares 
avec des enjeux biologiques (200.000 données inutilisables)

1. Exactitude de l’information : est-ce le bon taxon ?  

Plus de données = plus d'informations ?

=> Saturation du processus de validation qui est pourtant
essentiel (maintenir la confiance / enjeux de conservation)



A peine 7% (même 2% !) des données « Oiseaux » avec des codes de comportement 
permettant de « supposer » une reproduction

2. Pertinence de l’information : est-ce une donnée utile ?  

Plus de données = plus d'informations ?

=> Il est essentiel pour un groupe si important de bien identifier les comportements 
pour que les données soient utiles pour la conservation de la nature

Saturation des données « Faune » par les données « Oiseaux »

Autres Avril-Mai-Juin Total

1-Nicheur possible 1.8% 5.1% 6.9%

2-Nicheur probable 0.6% 1.4% 1.9%

3-Nicheur certain 0.5% 0.6% 1.1%

Autres codes 12.7% 5.1% 17.8%

Non défini 45.7% 26.6% 72.3%

Total 61.3% 38.7% 100.0%

Table of Compo by Repro

Période de reproduction
Comportement

Oiseaux
Autres
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Les données ponctuelles opportunistes dominent dans les données récentes 
des naturalistes bénévoles => listes très partielles

> 2000

Ciblent-elles certains groupes d’espèces comme les espèces rares ?

2-42-4

3. Changement de comportement des observateurs

Plus de données = plus d'informations ?
Fr

é
q

u
e

n
ce

Fl
o

reFr
é

q
u

e
n

ce
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3. Changement de comportement des observateurs

Plus de données = plus d'informations ?

Quelques espèces plus rares sont plus souvent observées par les 
amateurs ou les professions mais cela concerne les deux groupes
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Avant 2000, les observateurs 
« professionnels » représentaient 44% 
des données pour 35% des observateurs



> 2000
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Après 2000, si les professionnels sont 
proportionnellement 30 x moins nombreux, 
ils assurent encore globalemnt plus de 30% 
des observations.

3. Changement de comportement des observateurs

Plus de données = plus d'informations ?

=> Changement important qui limite l’usage des données 
notamment pour savoir si un inventaire a été plus ou moins complet 
et pour identifier des absences 

Mais de nombreuses espèces rares sont 
nettement plus souvent observées par les 
amateurs que les professionnels
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Plus de données = plus d'informations ?

3. Changement de comportement des observateurs

La détectabilité a fondamentalement changé !

Comment évaluer les tendances des 
répartition des espèces avec une telle 
variation de l’échantillonnage ?

236 à 390 carrés IFBL 4x4 km

Une augmentation qui n’est qu’apparente …

344 à 146 carrés IFBL 4x4 km
Elle régresse !

110 à 462 carrés IFBL 4x4 km

Elle augmente 

(sans doute)



Plus de données = plus d'informations ?

4. Précision de la localisation des observations

• Informations non-pertinentes (oiseaux en passage) ou des espèces entendues 
ou observées à distance

Liste d’espèces observées/entendues 
dans le jardin ou en migrationFa
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• Des localisations imprécises, souvent à proximité de sites potentiels

Observations documentées 
comme assez précises (<= 100 m) 
mais peu probables là



Plus de données = plus d'informations ?
5. L’illusion de l’exhaustivité

Des atlas suffisamment exhaustifs se caractérisent par une distribution des 
richesses en espèces par maille en forme cloche
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Plus on inventorie de mailles et dans les mailles, plus on approche 
le nombre moyen d’espèces par maille
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Plus de données = plus d'informations ?
5. L’illusion de l’exhaustivité
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Plus de données = plus d'informations ?
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5. L’illusion de l’exhaustivité

Maille 4x4 km
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Dés qu’on zoome un peu, on est bien loin d’avoir une vision correcte de 
biodiversité présente

Nombre de taxons

Plus de données = plus d'informations ?
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Maille 1x1 km

5. L’illusion de l’exhaustivité



Plus de données = plus d'informations ?

Cela se confirme si on 
mobilise les données 
détaillées

De nombreux patterns de 
répartition particuliers 
(dispersion des oiseaux dans 
les zones ouvertes, reptiles 
sur les voies ferrées, 
papillons dans les vallées, …)

5. L’illusion de l’exhaustivité



Plus de données = plus d'informations ?

Cela se confirme si on 
mobilise les données 
détaillées

De nombreux patterns de 
répartition particuliers, bien 
différents de la faune, avec une 
forte fréquentation des 
chemins et bords des routes

5. L’illusion de l’exhaustivité



Plus de données = plus d'informations ?
6. Renforcement des zones déjà bien connues

Type de zones Surface Flore Faune Oiseaux Autres

Zones protégées 2.5% 21.3% 30.1% 22.4% 33.9%

Zones protégées + 100 m 9.0% 36.6% 45.1% 33.6% 50.8%

Faune (patrimoniale)

Flore (patrimoniale)



Plus de données = plus d'informations ?
6. Renforcement des zones déjà bien connues

Plus de 36% (Flore) et 45% (Faune) des observations sont réalisées dans moins 
de 10% du territoire qui est déjà bien connu et protégé !

Faune (patrimoniale)

Flore (patrimoniale)

Type de zones Surface Flore Faune Oiseaux Autres

Zones protégées 2.5% 21.3% 30.1% 22.4% 33.9%

Zones protégées + 100 m 9.0% 36.6% 45.1% 33.6% 50.8%



Plus de données = plus d'informations ?
Non !!!

• Encoder le niveau de certitude des déterminations 

Oui ! Mais si les données sont de qualité, c’est encore mieux !

• Structurer et participer à la validation des données (taxonomie, XY, 
comportement, …)

• Décrire au mieux les observations d’espèces « sensibles » et les localiser 
correctement 

• Ne pas hésiter à faire des listes d’espèces, renseigner des biotopes originaux, 
...

• Et surtout, aller explorer de nouveaux territoires vierges de 
données biologiques !

Car on ne connait en fait pratiquement rien et continuer à inventorier 
des zones déjà protégées (2.5% du territoire) n’est pas la priorité



=> Illusion de l’exhaustivité 

Jardin Jean Massart à Bruxelles

• Grande diversité de type d’inventaires => identification d’une grande partie de la faune belge des 
Coccinelles (62%), Carabides (28%), Cucurlionidés (32%), Scolytinae (40%), … dans un seul site !
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=> On n’inventorie en général qu’une toute toute … petite partie de la biodiversité qui 
peut être présente, et cela dans la toute toute … grande majorité des EIE !

• 160 espèces nouvelles pour la faune belge, et même 3 espèces nouvelles pour la science, …

Quelle diversité en espèces quand on cherche vraiment ?

De 20-30 espèces en général à plus de 4.000 !



• Améliorer la qualité des données existantes

Développer la connaissance en matière de biodiversité !

• Généraliser des inventaires biologiques totaux dans des sites destinés à 
disparaître, histoire de mieux comprendre la diversité biologique (cfr archéologie) 

Quelles priorités pour l’avenir ? 

• Soutenir des inventaires biologiques corrects avec des professionnels – on ne 
peut continuer à se reposer sur le bon vouloir des bénévoles  (= appoint)

• Exiger une professionnalisation réelle des bureaux d’études pour bénéficier d’EIE 
qui permettent de prendre des décisions correctes

• Elles sont largement dépassées, ne concernent qu’une petite partie de la 
biodiversité et elles ne permettent pas de prendre en compte les enjeux réels de 
l’ensemble de la biodiversité en Wallonie …

Réfléchir à quoi servent les listes d’espèces protégées au XXIè siècle !
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